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EDITO 

COMPAGNON DE VOYAGE

« Missionnaire, ça existe encore ? À quoi 
ça sert ? » entendons nous parfois.

Oui la mission existe encore mais pas telle 
que l’a vécue le père Auguste Moreau dont 
nous avons honoré la mémoire lors d’une 
grande fête dans son village natale.                                                                                                           

Celle que vivent les missionnaires qui 
témoignent dans ce numéro nous montrent 
des parcours très différents. Étudiant en 
philosophie et management, séminariste en 
insertion pastorale, missionnaire au Niger, 
tous ont à cœur d’annoncer Jésus-Christ.                                                                                           
« La mission est un contact humain, elle 
est le témoignage d’hommes et de femmes 
qui disent à leurs compagnons de voyage : 
“Je connais Jésus, je voudrais te le faire 
connaître” a déclaré le pape François . C’est 
bien ce qu’a réaffirmé dans son message final 
l’Assemblée Provinciale qui s’est réunie en 
juin aux Cartières. Nous leur souhaitons une 
bonne route.       
 
Katherine Sourty    
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ANICET,  
UN ÉTUDIANT À LYON
Au terme de 5 années passées en terre 
lyonnaise, nous avons demandé au père 
Anicet  de nous dire ce qui l’avait conduit 
en France, pourquoi il avait choisi de 
suivre une formation  en management et 
philosophie et comment il avait vécu ces 
années de mission en France.

DÉPART DE CENTRAFRIQUE

Les deux premières années de ma mis-
sion au Centrafrique se sont plutôt bien 
passées. Mais en décembre 2012, la ré-
bellion de la coalition Seleka (mot Sango, 
la langue nationale, signifiant « alliance ») 
s’est déclenchée. Cette crise militaro-po-
litique a été d’une violence inouïe causant 
d’énormes pertes humaines et matérielles. 
La paroisse dont j’étais curé se trouvait 
dans la deuxième zone la plus dangereuse 
de Bangui après le PK 5. J’ai hébergé  
25 707 personnes au sein de cette pa-
roisse pendant presque 2 ans. Même si 
physiquement je n’ai pas été affecté, j’ai 
profondément subi le traumatisme de 
cette guerre. 

C’est ainsi que, d’un commun accord avec 
mes supérieurs, j’ai demandé et obtenu 
une année sabbatique pour me reposer 
et me reconstruire. La Province de Lyon a 
accepté de m’accueillir. Voilà comment je 
me suis retrouvé en France pour un séjour 
qui allait durer 5 ans. 

FORMATION ET ENGAGEMENTS  
EN FRANCE

Après une année sabbatique et une autre 

de service aux Cartières, j’ai souhaité 
suivre une formation en gestion de conflits, 
en raison de l’expérience traumatisante 
liée au conflit. C’est ainsi que j’ai com-
mencé une formation en management et 
philosophie. 

Au début, cela  n’a pas été facile. Il ne se 
passait pas un jour sans qu’un confrère ne 
me pose la question sur l’utilité de mon 
choix. Ma réponse a presque toujours été 
la même : ce cours a l’avantage d’être une 
formation en double cursus pour obtenir 
un double diplôme en management et en 
philosophie. Le plus pour moi ? Le pro-
gramme contient un cours en gestion des 
conflits. L’utilité de cet apprentissage ? La 
formation pour être prêtre nécessite des 
études philosophiques. Je pourrais donc 
enseigner la philosophie à nos étudiants. 
 
Le management, la gestion RH (Res-
sources Humaines) et RSE (Responsabilité 
Sociétale des Entreprises), sont également 
des atouts pour un prêtre. En effet, mes 
nouvelles connaissances en management 
de projet me seront bénéfiques pour piloter 
les projets pour la mission. Celles en res-
sources humaines me seront également 
précieuses, tout prêtre ne pratique t’il pas 
la gestion des ressources humaines ? 
Les compétences requises pour être un 
bon manager en RH le sont aussi pour bon 
prêtre. La RSE, thème choisi pour mon 
master, est un sujet d’actualité incontour-
nable à cause de la question de l’urgence 
climatique. 

Le prêtre, homme en contact régulier avec 
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les gens, en particulier des populations 
reculées, surtout pour un prêtre sma, a un 
pouvoir de sensibilisation à ne pas négliger, 
et ceux particulièrement auprès des 
populations africaines durement touchées 
par les changements climatiques.

Je reste, par ailleurs, convaincu que 
le prêtre que je suis doit être à même 
de parler et de comprendre le langage 
de société actuelle. En effet, cela me 
permettra de choisir des messages 
adéquats pour évangéliser. 

Voilà pourquoi j’ai ressenti la nécessité de 
suivre des études dans d’autres domaines 
que la philosophie ou la théologie, certes 
matières moins conventionnelles dans un 
parcours de prêtre, mais complémentaires 
selon moi. 

La formation étant en alternance, j’ai ac-
quis l’expérience du terrain lors de mon 
stage à Habitat et Humanisme dans un 
milieu hétéroclite. Que ce soit à l’école 
comme en stage, j’ai vécu une expé-
rience enrichissante pendant mes deux 
années de formation. 

PRÊTRE DANS UN PAYS LAÏC

Tout comme la Centrafrique, la France est 
un pays laïc. Cependant la laïcité vécue 
en France est bien différente de ce qui se 
pratique dans d’autres pays européens. 

Conscient de cette réalité, du début à 
la fin de ma formation à l’université, je 
ne me suis jamais présenté comme un 
prêtre mais étudiant. C’est la curiosité de 
mes collègues qui a fini par révéler mon 
identité de prêtre également. 

Au-delà de ce que je suis comme prêtre, 
mes collègues, de l’école ou de stage, 
s’intéressaient beaucoup à l’africain, 
à l’homme marron, que je suis. Ils me 
 

posaient beaucoup de questions sur 
mon pays, ma culture et plusieurs autres 
pratiques propres à mon pays ou à l’Afrique 
en général. Ils voulaient, très souvent, 
savoir si j’avais une famille, comment 
et où je vivais en France et qui payait 
mes études. Je répondais toujours que : 
« j’appartiens à une famille, je n’ai pas 
encore de femme et que si à la fin de mes 
études, je trouve une française qui m’aime 
vraiment, alors on se mariera. »

Je pensais que celles et ceux avec qui je 
travaillais, surtout à Habitat et Humanisme 
Rhône étaient satisfaits de mes réponses 
évasives et me laisseraient tranquille. Mais, 
lors de la collation offerte en mon honneur 
pour la fin de mon stage, quelqu’un est 
venu me redemander : « Alors, Anicet, 
tu n’as toujours pas trouvé la chanceuse 
amoureuse française ? », quand je lui ai 
répondu « non », il m’a tout simplement dit 
que j’étais énigmatique. 

Je me rappelle aussi qu’un jour, pendant 
qu’on préparait le petit déjeuner 
pour les passagers (nous appelons 
passagers, les bénéficiaires des 
services d’Habitat et Humanisme), l’un 
des bénévoles, qui me connaissent et 
me sont proches, Jacques B. arrive 
et me dit : «  Bonjour, monseigneur  ! », 
je le salue aussi en lui disant en riant : «  loin 
de moi cette idée d’épiscopat». Lui de me 
répondre que je ne connais pas le plan de 

Dieu. C’est alors que, visiblement surpris, 
Henri G., le chef cuisinier et bénévole de 
longue date aux Escales Solidaires, un 
autre pôle d’activité au sein d’Habitat et 
Humanisme, me demande si j’étais prêtre. 

Après une réponse affirmative il me dit, 
« Pourquoi tu ne me l’as pas dit tout ce 
temps ? Je suis un catho pratiquant. » 

En réponse je lui ai expliqué que je n’étais 
pas venu aux Escales Solidaires comme 
prêtre, mais comme stagiaire, et que mon 
ministère de prêtre est un témoignage 
de présence que je vis dans mon cœur. 
Je lui ai également dit que je ne voulais 
pas que nos relations se basent sur cela. 
De plus je ne souhaitais pas être accusé 
de faire du prosélytisme. Cette révélation 
explique, selon lui, mon comportement 
qu’il trouvait affable et différent. Il m’avoue 
d’ailleurs s’être demandé si j’étais un 
« homme d’Église » en se disant qu’un 
jour, le voile sera levé. 

Et voilà, c’est fait. On a ri ensemble. Par la 
suite, nos relations ont été cordiales. 

« Mon identité cachée » ne m’a pour autant 
pas empêché d’être missionnaire car je ne 
me voyais pas, à Habitat et Humanisme, 
comme un simple stagiaire, mais surtout 
comme un missionnaire sma. Au vu des 
missions qui m’ont été confiées, je me 
sentais vraiment en mission de présence, 
servant des personnes en situation de 
précarité et,  pour la plupart, d’origine 
étrangère.

En tant que missionnaire, j’ai aussi assumé 
différentes activités pastorales : Secours 
Catholique, Foyer Notre-Dame des Sans-
abris, Association du Nid qui œuvre pour 
la réinsertion des prostituées, et la Frater-
nité Laïque Missionnaire (FLM). Des expé-
riences que j’ai beaucoup appréciées.

A la fin de mon séjour en France, je ne 

sais pas si j’ai apporté quelque chose aux 
françaises et français que j’ai côtoyés, 
mais j’ai beaucoup appris d’eux. Je leur 
suis très reconnaissant.

Une nouvelle étape s’ouvre à moi 
maintenant. Je reprends mon bâton de 
missionnaire en terrain africain, au Togo. 
Pour éviter de mettre la charrue avant les 
bœufs sur place, je mettrais en application 
tout le bagage accumulé lors de mes 
études à Lyon, mais également lors de 
mes études antérieures au séminaire et 
mes premières expériences sur le terrain.

ANICET OSSIBOUYEN 
SENGANAMBI  
PRÊTRE SMA,  
CENTRAFRICAIN

Ordonné en  juin 2005 dans le diocèse 
d’Alindao, il est envoyé au Nigéria  
pendant 5 ans comme vicaire dans les 
diocèses de Kafachan et de Kano et 
dans l’archidiocèse d’Abuja. Ramené 
au Centrafrique en 2010, il est nommé 
curé de la paroisse St Charles Lwanga 
de Begoua, dans l’archidiocèse de 
Bangui, pour 7 ans dont 5 ans comme 
coordonnateur du complexe scolaire 
St Kizito.
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ANTOINE CHENU
UN NOUVEAU 
MEMBRE HONORAIRE  
DE LA SMA

Je vous présente Antoine Hubert Chenu. Il est 
né un premier avril il y a 83 ans à Chateaudin en 
Eure-et-Loir. Il a été formé dans l’Institut des 
Frères des Écoles Chrétiennes. Il deviendra 
lui-même Frère des Écoles Chrétiennes.

Il enseignera pendant 2 ans à Beyrouth au 
Liban, puis pendant 12 ans au Burkina-Faso 
avant d’arriver au Niger pour être directeur 
national de l’Enseignement Catholique.

A ce titre il va sillonner le vaste territoire 
du Niger, étendu comme presque trois 
fois la France pour visiter les écoles bien 
nombreuses dans l’unique diocèse de 
Niamey d’alors.

A l’occasion de ses déplacements, il 
rencontrera des chrétiens isolés dans les 
régions entièrement musulmanes. 

L’évêque de ce temps là, Mgr Berlier l’invitera 

à se préparer à être prêtre pour le service 
de ces chrétiens privés de l’Eucharistie et 
très éloignés des paroisses existantes.

Il sera ordonné en 1980 et sera incardiné 
dans le diocèse de Niamey. Les évêques 
successifs lui confieront des ministères 
très variés pendant 40 ans.

Partout où il a servi, ses qualités humaines 
et spirituelles seront bien appréciées. En 
tout, il sera resté 59 ans en Afrique.

C’est un ami du désert. C’est un ami des 
Touaregs. C’est un disciple de Charles de 
Foucauld et il est membre de la Fraternité 
sacerdotale de Foucauld depuis 50 ans.

Au cours de son séjour au Niger, il a 
beaucoup fréquenté les membres de la 
SMA et il a écrit qu’il « les a appréciés ».

En juin 2019, il est rentré en France, 
contraint par la situation difficile que 
connaît le Niger. Sans point d’attache 
dans l’Église de France, il s’est tourné 
vers nous pour continuer sa vie 
missionnaire. Nous nous sommes réjouis 
de sa démarche fraternelle. Le Conseil 
provincial lui a donné mission d’être le 

précurseur à Castelnaudary, à la manière 
de Saint Jean Baptiste dont nous fêtons 
sa naissance en ce 24 juin, pour préparer 
l’arrivée d’une équipe internationale sma 
qui ne saurait tarder.

A Castelnaudary, il a bien sûr apprécié 
le cassoulet, mais aussi et surtout la 
spiritualité de notre Fondateur, « très 
proche de celle de Charles de Foucauld » 
dit-il.

Antoine est déjà membre associé sma 
mais ce statut canonique est un peu fade. 
C’est pourquoi, cher père Provincial, je 
vous demande de lui donner le statut de 
membre honoraire et de l’accueillir dans 
notre famille comme un 
frère.

 
Michel Cartatéguy 

Conseiller Provincial

 
MEMBRES 
HONORAIRES
La qualité de « membre honoraire » 
est donnée à des hommes et des 
femmes, laïcs, prêtres ou évêques, 
qui collaborent avec les Missions 
Africaines. C’est une manière de 
leur dire qu’ils sont membres de la 
famille SMA et que nous partageons 
un même souci de la Mission. Ils 
sont environ cinquante dans l’en-
semble de la Société
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UN SÉMINARISTE EN STAGE D’ÉTÉ 
DANS SA PAROISSE

matinales, avec certaines familles je partais 
au champ et participais à leurs activités 
quotidiennes. Au retour dans l’après-midi, 
avec quelques personnes, nous visitions 
des familles ainsi que des malades et nous 
priions avec eux en échangeant sur cer-
taines réalités de la vie et surtout de la vie 
chrétienne. Dans la soirée à partir de 20 
h 00, nous nous retrouvions à la chapelle 
pour réciter le chapelet et faire la célébra-
tion de la parole en communauté.

En fin de séjour dans une communauté, 
les catéchistes me conduisaient à moto 
vers la communauté suivante. Une fois 
arrivé, j’établissais un programme avec 
les catéchistes et les chefs chrétiens pour 
mon séjour au sein de leur communauté. 
Chaque fois que j’arrivais dans une nou-
velle communauté, c’était pour moi une 
grande joie d’être accueilli et de trouver 
mon lieu d’hébergement déjà préparé. 

Les soirs avant les prières, beaucoup de 
personnes venaient m’accueillir, s’enqué-
rir des nouvelles de la paroisse, de ma 
formation etc. Chaque famille apportait de 
la nourriture dans la cours où j’étais reçu 
et nous la partagions ensemble. Dans la 
communauté d’Abelkro, un pasteur de 
l’Église ’’Assemblée de Dieu’’ était venu 
me saluer et m’avait fait des dons. Son 
geste m’avait beaucoup marqué. Je pas-
sais mes nuits et journées dans la joie et je 
me sentais toujours en famille. 

Avant de m’envoyer en ‘mission’, le curé 
m’avait confié des hosties consacrées 
pour les prières communautaires. Lorsque 
ces hosties étaient presque finies, un ca-
téchiste m’accompagnait à moto pour en 
chercher à la paroisse, et je profitais de 
cette rencontre pour faire avec mon curé 
le point sur ma pastorale. Dans chacune 
de ces communautés, je faisais de nou-
velles expériences, je rencontrais de nou-

velles personnes ainsi que de nouveaux 
défis. Dans les échanges, les fidèles me 
parlaient des différentes réalités qu’ils 
vivaient, et surtout les difficultés qu’ils 
avaient à trouver les moyens financiers 
pour construire leurs chapelles. Ils m’invi-
taient à prier toujours pour eux afin que le 
Seigneur leur accorde toujours ses grâces 
et ses bénédictions. A la fin de mon séjour 
chez elles, chaque communauté manifes-
tait sa peine de me voir les quitter

Pour moi, j’étais très joyeux pour ces ex-
périences vécues et jusqu’aujourd’hui, je 
rends grâce à Dieu et je continue de porter 
ces communautés dans mes prières.    

Adolphe 
COMPAORE 
Séminariste SMA

Je suis burkinabé, séminariste de la Pro-
vince sma de Côte d’Ivoire – Burkina Faso. 
Je suis en deuxième année de philosophie 
au séminaire Mgr Joseph STREBLER, à 
Lomé au Togo. Je voudrais partager avec 
vous l’expérience pastorale que j’ai vécue 
en Côte d’Ivoire durant mes vacances de 
l’année 2021. 

C’est sur la paroisse sainte Marie Conso-
latrice de Zagné (diocèse de Man dans 

l’ouest de la Côte d’Ivoire) que j’ai fait ma 
première expérience pastorale pendant un 
mois. Durant ce temps, j’ai eu à visiter cinq 
communautés chrétiennes à savoir : Ko-
nankro, Salifkro, Josephkro, Abelkro et en-
fin, Akafoukro. Dans chaque communauté 
chrétienne, en harmonie avec les chrétiens 
du lieu, nous avons réalisé diverses activi-
tés parmi lesquelles : la célébration de la 
parole, la prière du chapelet, la visite aux 
familles et aux malades, les prières en fa-
mille et les travaux champêtres. 

Compte tenu du fait que les chrétiens de 
la zone sont tous des agriculteurs, nous 
faisions la célébration de la parole deux 
fois par jour dans chaque communauté 
chrétienne afin de permettre à tous les 
chrétiens de participer : le matin à 06h et 
le soir à 20h. Durant les différentes prières, 
les catéchistes traduisaient les textes litur-
giques et les partageaient en langues lo-
cales (mõore et baoulé). Après les prières 
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RÉALISATION DE LA TOITURE DE L’ÉGLISE DE LA 
PAROISSE SAINT JEAN-PAUL II D’AGOGOMÉ  
À KPALIMÉ AU TOGO

PROJET À SOUTENIR 
Projet Ref. 2022-52

messe mais la pluie  perturbe beaucoup 
nos célébrations eucharistiques.

L’absence de  presbytère et de bureaux 
pour l’instant ne permet pas d’accueillir 
et écouter les gens qui viennent à nous 
et d’avoir d’autres activités pastorales 
paroissiales dans de bonnes conditions.  

C’est pourquoi nous nous tournons 
vers vous pour nous aider à couvrir 
notre église. Pour ce projet, une aide 
de 8000€ serait nécessaire.

Père KAMOUKY P. Augustin,  
SMA (Curé de la Paroisse)

Agogomé est un village situé à la 
périphérie de la ville de Kpalimé, au sud-
ouest du Togo.

C’est une zone rurale de première 
évangélisation qui a été confiée à la SMA 
en 2021. Notre paroisse compte près 
de deux cents personnes et parmi elles, 
plus de la moitié sont des enfants et des 
jeunes. La majorité des parents, en raison 
de leurs faibles revenus financiers, sont 
incapables de subvenir à tous les besoins 

de leur famille. Et en conséquence, ils 
ont aussi des difficultés pour contribuer 
à la construction des infrastructures 
nécessaires pour la nouvelle paroisse. 

De plus la situation de précarité que la 
pandémie du Covid-19 a occasionné, ne 
permet plus aux personnes qui aidaient  
l’Église financièrement de poursuivre leur 
aide.

Depuis la création de la communauté 
nous utilisons un apatam pour célébrer la 

Maquette de la construction envisagée

Notre lieu actuel pour la Messe
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MERCI
Grâce au financement que nous avons reçu, nous avons réalisé des étagères, aménagé 
le cadre de lecture et acheté des livres. Cela nous a permis d’offrir à nos élèves la 
possibilité de s’éduquer à travers les livres. Ainsi nos objectifs ont été atteints : 
aider les élèves à avoir une bibliothèque pour s’éduquer et à avoir le goût de faire des 
recherches à la bibliothèque, améliorer leur performance académique, promouvoir la 
bonne éducation et le goût des études et aider les élèves à réaliser leur rêves et avoir de 
bons résultats à la fin de l’année

Par ma voix les parents d’élèves, les enseignants et tous les élèves de l’école catholique 
Saint Mukasa de Dwarzon vous disent un grand merci pour ce trésor apporté à leur 
épanouissement intellectuel. Que le Seigneur vous bénisse au centuple !

JE SOUTIENS LE TRAVAIL DES MISSIONNAIRES

J’envoie mon chèque à l’ordre de  
«Missions Africaines Partage» à :
Missions Africaines Partage 
150 Cours Gambetta 
69361 Cedex 7 Lyon

ou je fais un don en ligne sur : 
missions-africaines.net

Nom, Prénom : ................................................................................... 
Adresse : ............................................................................................. 
Code Postal : ..........................Ville : ................................................... 
E-Mail : ............................................................................................... 
Téléphone : ......................................................................................... 
 
      Je désire recevoir des renseignements sur les possibilités de faire 
      un legs aux Missions Africaines

 
Pour toutes questions : missionsafricpartage@gmail.com / 04 78 61 60 65

Dans le dernier numéro,Mgr Laurent Lompo, archevêque de Niamey au Niger
demandait de l’aide pour les  personnes déplacées dans son diocèse.

A ce jour,  7950 € ont été récoltés.

AVANTAGES FISCAUX :

• 66 % de votre don sont 
déductibles de l’impôt sur le 
revenu 

• ou 75 % de votre don sont 
déductibles de l’impôt sur la 
fortune immobilière

 

Dans la maison de mon Père  
(Jn 14,2)
Confrères sma et parents
Père Paul CHATAIGNÉ
Père John FLYNN
Père Louis GENEVAUX
Père Emile POTTIER
Père Charles CHEVALIER
Père Michel CARTERON
Père Wiel VAN EIJK
Père Mossie Kelleher
Père Arien VAN BALE
Le papa du père Valentin Fadegnon
Père Laurence ONGOMA
L’oncle du père Yves TCHOGLI

Sœurs nda
Sœur Jeanine DECOUX (sœur Jeanne Madeleine)

Bienfaiteurs
Mme Marie-Françoise HUBERT - Lyon (69)
Mlle Joséphine ZERAPHA - Marseille (13)
Mme Anne-Marie GONTIER DE BIRAN - Lyon (69) 
Mme GURIN BOUTAUD – Venasque (84)
MR Jean BERAUD – Davezieux (07)
Mme Marie Christiane STUTZ – Ste Foy les Lions (69)
Mme Françoise MENAGER - Lyon (69)
Mme CLOAREC LOUIS – Paris (75)
Mme Andrée BRUN – Chamalères (63)
MR François CASSIGNEUL – Caen (14)
Mme Alberte PIETRI – Aix en Provence (13)
Mme Marie Antoinette DERRIEUX – Annecy (74)
Mlle Céline GUALA – Craponne (69)
MR Georges GANIVET – Vernaison (69)
MR Raymond SEVENO – ST Ave (56)
Mme Odette GIRAUDO – Venissieux (69)
Mlle Odette MARTIN – PoitiersS (86)
MR Antoine DE COINTET – Volvic(63)



Actualité - 17  

JE PARTICIPE À L’ACTION 
DES MISSIONS AFRICAINES 

      40 €          60 €          80 €          150 €           Autre : ....................

Je participe au projet (Réf : ............................) Montant : ....................

Je désire recevoir un reçu fiscal :      OUI          NON
 

Je me réabonne à l’Appel de l’Afrique (10€) : ....................

Je demande des messes à mes intentions : ....................

                                                                              Total : ..............................

Pour recevoir la revue l’Appel de l’Afrique, la somme de 10€ sera déduite de votre 
premier don de l’année lors de l’établissement de votre reçu fiscal. 
 
Les abonnements et les intentions de messes ne peuvent bénéficier d’un reçu fiscal.

SORTIE DE LIVRE 
Libéré au Mali en octobre 2020, le père 
Maccalli, prêtre italien de la SMA, avait 
été enlevé en septembre 2018 au Niger, 
où il était en mission depuis 11 ans.

Voici son « cahier de prison » qui oscille 
entre chronologie et introspection, où 
alternent des moments de désespoir, 
alourdis par la pensée constante des 
membres de la famille et des amis que 
le missionnaire imagine angoissés et 
inquiets, et des moments d’espoir.  
Pour connaître les dates d’échanges en 
présence du père Maccali sur Lyon et 
Paris ou acheter le livre, RDV sur :

www.missions-africaines.net  
ou communication@missions-africaines.net 

ACTUALITÉ
ASSEMBLÉE PROVINCIALE

Au cours de l’Assemblée provinciale de 
qui s’est tenue en juin aux Cartières, la 
SMA s’est donnée une nouvelle équipe 
provinciale en la personne de François 
du Penhoat, provincial, d’Éric Aka, vice-
provincial, et de Michel Cartatéguy, 
conseiller.  A l’issue de cette assemblée, 
un message a été adressé aux confrères 
et à la famille des Missions Africaines dont 
voici des extraits :

Nous sommes, les uns pour les autres,  
« des compagnons de voyage ». Nous avons 
repris conscience que c’est la SMA qui nous 
rassemble. Elle nous a façonnés, et elle est 
aujourd’hui la famille au sein de laquelle 
nous sommes liés les uns aux autres par 
notre engagement missionnaire. 

Ce qui fait notre unité, c’est notre projet 
d’annoncer le Christ-Jésus, aujourd’hui 
comme hier. Cette unité est renouvelée 
chaque jour par notre vie de prière commune. 

Avec satisfaction, nous avons constaté 
que l’esprit de collaboration a beaucoup 
progressé entre les membres de la famille 
spirituelle de Brésillac (prêtres, sœurs et 
laïcs). Des rencontres régulières et des 
projets nous rassemblent. Notre avenir ne 
pourra se construire qu’ensemble. Nous 
avançons en mutualisant nos forces.

Nous avons aussi beaucoup partagé 
sur notre mission auprès des migrants. 
Beaucoup d’entre eux sont Africains. Il est 
clair, aujourd’hui, que leur accueil est au 
cœur de notre engagement missionnaire en 
France.

Que le Seigneur continue de nous conduire 
ensemble, tels que nous sommes, sur les 
chemins de la Mission ! Comme l’écrivait 
l’apôtre Paul aux Corinthiens, « on nous 
croyait morts, mais nous sommes encore 
bien vivants ». 

16eur
+FRAIS DE PORT

De gauche à droite : Eric Aka, François du Penhoat, Michel Cartatéguy



18 - Témoignage Témoignage - 19  

JOUR DE FÊTE A COMBRES

JOUR DE 
CÉLÉBRATION
Accueil chaleureux à la salle communale : 
boissons, brioches nous attendaient…

Puis nous entrons à l’église où le Maire 
nous dit sa joie de nous accueillir et un 
paroissien nous lut le mot du curé de la 
paroisse pris par une autre célébration. 

Une messe africaine : tam-tam, procession 
d’entrée  avec évangéliaire porté par sr 
Rose, offrandes portées par des enfants 
du village habillés de pagnes aux couleurs 
chaudes, visages et corps maquillés, cou 
orné de colliers, chaînettes aux chevilles 
et dansant… ils s’en souviendront !

Inculturation d’un jour ! Animée par sr 
Rose, elle-même ghanéenne et donc 
« lointaine petite fille spirituelle du père 
Auguste ». A l’offertoire, présentation des 
symboles portés par les enfants : un peu 
de terre du Ghana, le siège en bois sculpté 
du chef de village ghanéen, la Bible, le 
calice et la lumière.

Notons que le chant d’entrée rappelait les 
difficultés des premières missions :

Nous arrivons des quatre  
coins de l’horizon

Nous avons porté le fardeau des jours

Nous avons souffert la fatigue et la peine

Nous avons offert simplement  
notre amour…

Ajoutons « supporté la chaleur, les mous-
tiques, le paludisme… »

Messe  qui a duré 2 heures, mais l’assis-
tance l’aurait presque voulue plus longue, 
tant cette ferveur, ces chants et danses 
soutenaient ou captaient l’attention et 
favorisaient déjà une vraie fraternité par 
cette ambiance chaleureuse.

Un sermon de circonstance du père Paul 
Ennin démontra la fécondité des vies of-
fertes. A noter que, si le père Auguste eut 
à apprendre l’anglais et la langue locale 
du pays, notre frère ghanéen eut aussi à 
apprendre le français qu’il parle admira-
blement bien et sans accent, comme un 
vrai francophone.

A la fin de la messe, les voûtes retentis-
saient des sons des tam-tams, des chants 
de louange et de danses.

De même que pendant le repas, ce qui 
recréa une ambiance africaine !

Puis le maire, très ému – il essuya des 
larmes - fut revêtu du pagne de chef, es-
quissa des pas de danses avec quelques 
convives. Il remercia tout le monde et l’on 
se quitta avec regret mais très recon-
naissants envers la Société des Missions 
Africaines qui avait tout organisé, avec la 
paroisse et la municipalité, pour commé-
morer ce 140ème anniversaire du premier 
débarquement de ses missionnaires.

Sr Marie-Claude SOHIER, nda

COMBRES ?
QUI CONNAÎT ? 
Pas signalé dans le dictionnaire. A peine 
plus de 400 habitants, de 400 hectares, 
à quelques 400 m d’altitude et peut être 
400 vaches ! Tout au carré, nous dit 
Monsieur le Maire Alain Gabriel ROSETTI ! 
Et pourtant, village en ébullition ce 19 juin 
2022 ! Grande farandole à l’entrée du village, 
des voitures, un grand bus venu de Lyon… 
Puis tam tam… que se passe-t-il donc ?

Le Ghana, « Gold Cost », en la personne 
du père Paul Ennin - Provincial ghanéen, 
SMA - vient visiter, honorer et remercier 
cette paroisse de lui avoir donné le premier 
missionnaire : le père Auguste MOREAU. 
Un confrère, l’abbé Jules FARGES 
l’accompagnera et ils débarqueront 

à Elmina (Ghana) en mai 1880. 
 
C’est là que la première église fut 
construite par le père Auguste qui la fit 
sur le modèle de celle de son enfance. 

Il eut le temps – pourtant si bref - d’y 
semer l’Évangile, alors qu’il n’y vécu que 
quelques années avant de mourir en 
mer, lors de son rapatriement en France, 
emporté par la fièvre jaune qui décimait 
la population. Mais la graine a germé et 
porté du fruit. 

Aujourd’hui, le Ghana compte 4 archi-
diocèses et 11 diocèses ; plus de 
1350 prêtres, beaucoup de religieux, 
séminaristes, de catholiques laïcs  et 3 
cardinaux dont le dernier consacré en 
août ! Le Ghana doit son développement 
aujourd’hui en grande partie au travail 
des missionnaires.

Sortie de la messe

Auguste Moreau
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SOCIÉTÉ DES MISSIONS AFRICAINES

Lyon                   
Nantes Rezé                     
Chaponost
Montferrier        

04 78 58 45 70
02 40 75 62 66
04 78 45 38 68
04 67 59 98 55

Contacts et inscription Newsletter : 
communication@missions-africaines.net

www.missions-africaines.net 
www.smainternational.info

ÉVÈNEMENTS À VENIR

Mercredi 12/10 I Paris 
19h - Rencontre et signature - Librairie 
Saint-Paul (28 rue de Châteaudun – 75009)
 
Vendredi 14/10 I Nantes 
18h - Signature et échanges autour 
de son expérience missionnaire au 
Niger et au Sahel - Missions Africaines 
Nantes (25 rue des Naudières, 44 400 Rezé)

 
Samedi 15/10 I Nantes 
10h30 - Signature et échanges autour 
de son expérience missionnaire et de 
sa captivité en parallèle de l’exposition  
« Vous serez mes témoins» (du 12 au 26/10 de 
13-19h) – Carmel Apostolique  Notre Dame de 
Bethléem  (4 Ch. de la Censive du Tertre  BP 
12209 - 44322 Nantes - Tél 02 40 74 19 27

Samedi 15/10 I Nantes 
16h - Rencontre et signature à la  
 

 
 
 
 
Paroisse Bienheureux Marcel-Callo, 
suivi de la messe à 18h30
48 rue du Bouillon - 44100 Nantes 
Tél : 02 55 09 48 07 
 
Mardi 18/10 I Lyon
17h à 19h Rencontre et signature - 
Librairie Procure (8 pl. Bellecour, 69002 Lyon)

RENCONTRES AVEC L’AUTEUR
PIER LUIGI MACCALLI - SMA


